
Guide à destination des futurs planteurs

Ce guide résume les principales étapes et questionnements liés à
votre projet de plantation prévu dans les prochains mois (post conception du projet et commande
des plants). Il doit également vous permettre de mener efficacement votre chantier de plantation,
en particulier si ce chantier est collectif (intervention scolaire, de bénévoles, etc). 

1) Préparation de sa parcelle en amont de la plantation

Préparation profonde du sol
En particulier pour sols lourds, battants, à tendance argileuse/limoneuse

Elle est réalisée par sous-solage/décompactage (ripper, chisel, ...) à minimum 40 cm (et à la 
profondeur max possible). Ce travail est idéalement réalisé sur 2-3m de large minimum pour une 
haie simple (>4m pour haie double), ce qui justifie des passages avec 3 à 5 dents. Si vous n'avez 
qu'une dent (pas idéal), passez plusieurs fois, et en conditions ressuyées absolument. 
Il peut être réalisé au tracto/minipelle sur une profondeur équivalente pour les projets 
d'intraparcellaire ou si l'accès est complexe). 
Ce travail est réalisé en fin d'été, sur sol suffisamment sec pour limiter les risques de lissage en 
profondeur. L'idéal est une fin d'été avec quelques pluies pour avoir un sol légèrement humide. La 
fenêtre de septembre/octobre est la meilleure, compte tenu des risques d'orage importants à 
l’automne qui peuvent compromettre le travail de la parcelle. 

Préparation superficielle

Elle est réalisée avec un vibroculteur, ou à défaut une herse rotative ou un rotavator sur 30 cm de 
profondeur, pour :
- faciliter la plantation et une reprise rapide des plants 
- faire table rase sur l'herbe, en particulier lorsqu'un paillage est prévu (ne jamais pailler un sol 
enherbé !). 
Ce travail sera réalisé quelques jours avant la plantation (peut être 1 à 2 semaines avant mais 
attention au risque de reprise en masse dans les terres lourdes qui compliquerait le travail de 
plantation) 



Paillage et pose d’une éventuelle irrigation

Si le linéaire à planter sera irrigué (disons plutôt arrosé pour la survie jusqu’à arrêt de l’irrigation
au  bout  de  quelques  années,  de  manière  progressive),  la  pose  de  l’irrigation  aura  lieu  sur
l’ensemble  du  linéaire,  avec  du  matériel  en  bon  état.  Il  est  en  effet  complexe  d’identifier
rapidement  –  et  en  saison !  -  des  éventuels  défauts  d’irrigation  (goutteurs  bouchés,  gaines
percées, etc). 

Une  fois  l’irrigation  posée,  les  paillages  organiques  type  rouleau  (Biocover,  Duracover,
Geochanvre, etc) peuvent être déroulés le long du linéaire à la dérouleuse plastique, en rabattant
environ 20cm de chaque côté, ce qui donne avec une largeur de rouleau de 1m une largeur de
60cm « visible ».
Certains de ces paillages sont déjà pré-percés aux distances prévues, dans les autres cas, il faudra
faire soit même la double entaille pour pouvoir planter au travers une fois le rouleau posé. La
réussite de cette pose est très largement conditionnée par le travail du sol préalable (sol le plus
nivelé  possible !).  Dans  les  cas  où  des  goutteurs  jetables  sont  utilisés,  attention  à  ne  pas
accidentellement percer les goutteurs en faisant  les encoches (un cutter est  suffisant)  dans le
rouleau posé au sol. 

2) Réception des plants jusqu’à plantation

La pépinière vous aura proposé une date de livraison, quelques jours avant la date prévue de
plantation. La livraison sera soit réalisée par la pépinière directement, soit par un transporteur
extérieur à la pépinière, ce qui peut parfois causer des retards à la livraison, à anticiper lors de
chantiers collectifs. 

Les plants seront livrés en cagette (la majorité) ou en alvéole, voire en racines nues dans des sacs : 
- les plants en cagette sont groupés les uns aux autres pour gain de place, les étiquettes ne sont
généralement positionnées que sur le premier individu d’une série de plants de la même espèce.
Chaque espèce a son nom d’étiquette (souvent avec les noms en latin). Les plants sont dans des
gaines individuelles en plastiques fermées par des agrafes (voir avec la pépinière si cette dernière
souhaite les récupérer, cela dépend des modèles). 
- les plants en alvéoles sont un peu plus simples à prélever, mais attention tout de même à ne pas
abîmer les mottes une fois sortis
-  les plants en racines nues ont été cultivés en pleine terre, et arrachés avant d’être conservés
dans des conditions de température et d’humidité empêchant les racines de sécher à l’air libre. Si
la plantation est prévue 1 ou 2 jours après réception de ces plants, ils peuvent être conservés dans
leur sac au frais. Sinon – c’est souvent le cas des fruitiers cultivars – ils doivent être disposés dans
des jauges = tas de sable légèrement humidifiés dans lequel seront plantés les individus, dehors
(sauf gros gel) mais à l’abri du soleil et du vent, l’idéal étant au nord d’un bâtiment par exemple.

Hors  racines  nues,  les  plants  seront  majoritairement  en  format  Godet  Forestier  400cm3
(« GF400 »). Ces plants (alvéoles et caisses/cagettes) peuvent eux être conservés plusieurs jours à
plusieurs semaines (pas idéal) à température ambiante extérieure en évitant le risque de gel, de
vent et surtout pas en intérieur. Pour l’essentiel, ils proviendront de serres filets verts à l’abri du
vent, du gel et de la chaleur. Ils doivent donc être conservés dans les mêmes conditions. Attention
à maintenir les mottes humides (travail  quasi quotidien mais rapide pour éviter tout risque de
perte de plants,  qui  ne saurait  être imputé à la responsabilité de la pépinière qui  vous les as
vendu…). Le jour de la plantation,  une motte humide améliorera sa cohésion et favorisera les



effets  de  l’arrosage  et  de  l’aplombage.  Le  bassinage  des  plants  quelques  heures  permet  de
réhydrater les mottes parfois livrées trop sèches. 

Par ailleurs,  le matériel  de paillage et de protection vous seront certainement livrés en même
temps que le matériel végétal. L’ensemble (et en particulier les paillages organiques type amidon
de maïs, chanvre, lin, paille, etc) doit être conservé au sec jusqu’à la plantation. 

 

3) Organisation du chantier de plantation

Un chantier de plantation collectif est une activité ludique, conviviale, qui peut considérablement
limiter le temps de plantation, de paillage et de protection des plants, sous réserve d’une certaine
organisation. En effet, l’acte de plantation, ou le positionnement des plants sur les modules prévus
dans la conception du projet peuvent être sources d’erreurs. Une bonne anticipation du chantier
permet de se rassurer le jour J et de gagner en efficacité. Les plantations – en PACA - peuvent avoir
lieu de fin octobre à début mars. Une plantation précoce aura l’avantage de laisser plus de temps
aux plants de faire leur système racinaire pendant l’hiver. C’est un avantage certain lorsqu’aucune
solution d’arrosage d’appoint automatique (goutteurs en général) n’est déployé et que l’arrosage
est envisagé en saison à la tonne à eau. Par ailleurs, planter tôt est aussi la garantie d’avoir du
matériel végétal de bonne qualité de la part des pépinières. Pour les projets qui bénéficieront de
solutions d’arrosage automatiques, la plantation peut s’étaler jusqu’à la fin de l’hiver sans prendre
trop de risques sur la reprise (attention aux secteurs fragiles sur la ressource en eau). Dans tous les
cas,  éviter au maximum de planter alors qu’un risque de gel est présent les jours suivants la
plantation. 

Suivant la météo, le matériel utilisé, le type de paillage, protections ou non, etc., une petite équipe
d’une dizaine de personnes peut venir à bout d’un projet de 200 à 300m en une demie journée. 

Prérequis à une plantation (collective) réussie
- le nombre de plants et la nature des plants correspond à ce qui était prévu (à vérifier au moment
de la livraison pour éviter les allers-retours inutiles à la pépinière)
- la  préparation du terrain est réalisée correctement, et en particulier le jour de la plantation
l’affinage en surface qui permet de planter beaucoup plus rapidement. A contrario, une terre qui a
repris en masse ou est mal préparée implique le jour J de reprendre chaque trou à la main, ce qui
n’est pas facile, surtout quand le paillage est déjà posé.

Plantation d'un Gf400 (évidemment, enlever la gaine!)Cagettes et alvéoles de plants avant plantation 



- le matériel prévu (gants, pelles, etc) est disponible. Il ne s’agit pas d’équiper chaque personne de
l’ensemble  du  matériel,  mais  une  base  (voir  plus  loin)  est  indispensable.  Vous  pouvez  aussi
demander aux personnes qui vous aident de venir avec un peu de matériel, en leur indiquant de
marquer ce matériel pour ne pas le perdre
- un minimum de service d’accueil (café, thé, repas du midi…) est fourni en contre partie du travail
réalisé par les bénévoles

Matériel     le jour J  
Le matériel dépendra bien sûr de l’itinéraire technique prévu : plantation sur rouleau, pose de
dalles unitaires par plant, pose de protections individuelles ou non, etc.

- vêtements chauds + bottes, à préciser aux planteurs qui viennent
- paires de gants même fins, indispensables pour tout planteur (généralement, plusieurs en ont,
sinon en prévoir des paires d’avance)
- sécateurs pour si besoin tailler légèrement les racines des plants en racines nues (si les racines
sont trop longues par rapport à la taille du trou de plantation). Dans le cas de fruitiers, désinfecter
à l’alcool entre chaque plant taillé
- décamètre (voire plus!) pour positionnement des espèces selon les modules prévus
- pelles à main : parfois utiles pour « reprendre » le trou de plantation, les godets forestiers étant
plus profonds que larges, préférer des pelles profondes
- pelles/bêches : pour reprendre les trous si aucun paillage n’est déjà posé
- réserve d’eau (tonne à eau + arrosoirs, tonne à eau + lance) pour plombage des plants
-  agrafeuse  murale  pour  la  fixation  des  gaines  individuelles  hautes  sur  les  échalas  (3  points
d’agrafage) 
- si racines nues (fruitiers, certains arbres forestiers…), seau + mélange environ équivalent de terre
argileuse,  d’eau  et  de  fumier  bovin  pour  préparation  d’un  pralin.  A  défaut,  d’autres  fumiers
peuvent être utilisés mais pas de volailles, beaucoup trop riches en azote).

Étape 1     : Répartition des tâches  

Il est important que l’ensemble des bénévoles ait rapidement une tâche clairement déterminée.
Partant du principe que le sol est bien préparé, qu’un système d’irrigation a déjà été déployé et
qu’un paillage en rouleau a déjà été déployé, les opérations seront dans l’ordre les suivantes : 
- positionnement des plants sur le linéaire à planter, selon les modules prévus pour les espèces
- plantation
- pose du paillage unitaire (si pas de rouleaux)

Plantation scolaire organisée dans le cadre de l'association Des
Enfants et des Arbres

Plantation collective organisée dans le cadre d'une
formation technique sur la haie à Aubagne (13)



- pose d’une gaine individuelle de protection
- arrosage
Des groupes peuvent être  constitués  en progressant  au fur  et  à  mesure le  long  du linéaire à
planter. En fonction de l’avancement des groupes, les planteurs peuvent passer poseur de gaines,
arroser, etc pour éviter la monotonie du geste. Néanmoins, faire tourner les équipes justifie de
bien repréciser les informations aux nouveaux groupes.  

Étape 2     : Positionnement des plants sur le linéaire  
Généralement, 2 à 4 personnes suffisent pour cette étape. 

Les modules de haies sont constitués d’agencement d’arbres hauts, d’arbustes et d’arbrisseaux. Il
est important que les espèces de haut jet soient positionnées aux distances prévues. Des erreurs
de  distance  sont  courantes  en  bout  de  ligne,  où  les  planteurs  sont  loin  de  la  vigilance  du
coordinateur.  Le  positionnement  de  deux  arbres  hauts  trop  proches  impliquerait  à  terme
l’arrachage de l’un des deux ! 
- commencer par positionner les hauts jets (tous les 8, 10, 15m, etc selon le module prévu) en
déployant un décamètre le long du linéaire. 
- continuer par l’éventuelle strate des arbres conduits en cépée ou trogne
- finir par la plantation des arbustes et des arbrisseaux 

Votre  projet  compte  peut  être  5,  10  ou  même 15  espèces  d’arbustes  et  d’arbrisseaux.  Mais
l’ensemble des espèces de chacune des 2 strates est considérée de la même manière dans sa
strate.  Lorsqu’il  est  préconisé  d’alterner
arbustes et arbrisseaux à 1m, 1m50 ou 2m
d’intervalles,  il  n’est  pas  nécessaire de le
raisonner  espèce  par  espèce  en
sélectionnant  volontairement  une  espèce
puis une autre d’une autre strate :
-  à  réception  des  plants,  dissocier
clairement arbres de hauts jets, arbres en
cépée/trogne,  arbustes et arbrisseaux,  en
suivant les étiquettes sur les plants ; 
-  remplir  des  caisses  et  cagettes  des
individus  de  la  même  strate et
éventuellement  les  marquer  pour  bien
savoir  quelle  caisse  correspond  à  quelle
strate ;
- ensuite, simplement répartir (soit en mélangeant préalablement l’ensemble des individus  de la
même strate dans sa caisse, soit en piochant aléatoirement dans la caisse) l’alternance prévue
d’arbustes et d’arbrisseaux, c’est assez facile à faire si  2 personnes se suivent avec une caisse
d’arbustes pour l’un, et une caisse d’arbrisseaux pour l’autre. 
Il est possible de gagner un peu de temps en marquant aussi (bombe de couleur, 1 pour chaque
strate) les emplacements le long du linéaire à planter. Marquer auquel cas aussi les caisses de
plant de la couleur correspondante. 

Les gaines en plastique protègent les plants en godet forestier du dessèchement possible (par
temps venteux, cela peut aller vite) mais les plants en alvéoles une fois sortis sont plus fragiles.
Une fois les plants positionnés, ils doivent être plantés en priorité. 
Par ailleurs, les racines nues ne doivent sortir de leur jauge ou de leur sac qu’au moment de la

Après réception, les plants doivent être répartis dans des
cagettes contenant les individus de la même strate.



plantation, sans quoi le  contact avec l’air libre dessécherait les racines (en seulement quelques
minutes parfois...). 

Étape 3     : Plantation  
1/3 des effectifs disponibles, à moduler selon l’avancement du chantier

Le plant doit avoir le collet (limite entre racines et tige) qui  affleure avec la surface du sol, en
particulier pour les fruitiers. Ni trop haut (risque de dessèchement des racines à l’air libre), ni trop
bas (risque de pourriture de la tige). 
Mieux la parcelle sera préparée – et pour le jour J c’est surtout l’affinage en surface qui doit être
correctement réalisé – plus rapide sera la plantation. 

Sans paillage rouleau déjà déroulé, la reprise des trous de plantation peut se faire à la pelle, pelle à
main (voire à la main parfois dans les sols très légers et bien préparés!). Il s’agit d’obtenir une terre
sans motte, assez fine pour que les racines des plants aillent très vite coloniser le sol. 

Les gaines forestières doivent être enlevées (dégrafées), en prenant soin ensuite de ne pas abîmer
la motte. Si le trou de plantation n’est pas assez profond, ne pas chercher à enfoncer le plant, mais

plutôt agrandir le trou. 
Pour les plants en racines nues, la préparation d’un
pralin  est  fortement  recommandée.  C’est  un
mélange d’eau, de fumier et d’argile dans laquelle
les racines des plants sont « baignées » juste avant
plantation. Le mélange assure au plant un contact
avec le sol plus efficace. Les plants seront pralinés
juste avant de planter mais surtout pas laissés à l’air
libre une fois pralinés, car la boue formée sur les
racines pourrait sécher au contact de l’air rendant
imperméables les racines du jeune plant. 

Pour les plantations sur rouleau de paillage, réaliser
une double encoche dans le paillage (en croix),  la
plus  petite  possible  pour  limiter  l’ouverture  au
minimum,  pour  ne  pas  risquer  un  enherbement
important par la suite. Pour pallier ce problème, des
galets (idéal gravier roulé 20/30mm, ou pierres de
très  petit  calibre  à  disposition  autour  mais  en
quantité...)  peuvent être placés (moins d’1L/plant)

pour  reboucher  le  trou  une  fois  le  plant  planté.  Ne  pas  remettre  de  la  terre  pour  refermer
l’encoche,  cela  favoriserait  justement  l’enherbement  au  dessus  du  paillage !  Avec  des  godets
forestiers,  l’encoche  à  réaliser  est  normalement  assez  limitée,  le  risque  est  donc  plus  limité.
Maraîchers : le brûleur à bâche (pour rouleau type Duracover) n’est pas conseillée, car le trou
n’est du coup pas refermé. Dans cette hypothèse, les graviers roulés sont indispensables.  

Dans les sols légers et bien préparés, la plantation peut être faite debout,  au louchet (tarière
gouge) en ouvrant au pied un espace de plantation suffisant pour y glisser le plant. 

Une fois le plant correctement planté, tasser modérément au niveau de la motte. 

Ni trop haut, ni trop bas, le sol affleure avec le
collet du plant



Étape 4     : Paillage   
1/3 des effectifs disponibles, à moduler selon l’avancement du chantier

Pour les projets ayant des dalles unitaires à planter, la pose des dalles se fait après la plantation. Il
s’agit en grande majorité de dalles de chanvre (ou de jute) ouvertes en un côté, pour pouvoir
laisser passer le plant, et qui vont limiter le risque de compétition pour l’herbe sur 50cm² à 1m². 
Les plants sont positionnés au milieu de la dalle, une double encoche est toujours déjà réalisée, la
procédure est donc facile. 
Une fois la dalle positionnée, elle peut être fixée : 
-  soit  par des pierres assez grosses disponibles autour de la parcelle (rare d’en avoir  autant à
disposition…)
- soit par des agrafes métal, 3 voire 4 dans les secteurs extrêmement ventés. Un petit coup de
maillet/marteau/pierre  permet  à  l’agrafe  de  traverser  plus  facilement  la  dalle  suivant  son
épaisseur et le type de matériau. Une agrafe ferme la dalle du côté découpé (ne pas hésiter à faire
« chevaucher » un côté avec l’autre pour ne pas laisser d’espace de lumière).

Si le sol est correctement nivelé (encore et toujours!), la dalle ne doit pas présenter de bosses ou
de creux. La prochaine pluie finira d’assurer son adhérence avec le sol (objectif = pas d’espace de
lumière qui traverse). 

L’étape d’arrosage (voir Étape 6) doit préférentiellement être réalisée avant la pose des dalles. 

Pour les plantations sur broyat / paille / etc, quelques préconisations : 
- anticiper en amont du chantier la manutention nécessaire (brouettes, pelles, fourches, etc)
- un minimum d’une vingtaine de cm est nécessaire pour espérer limiter l’enherbement.

L’espérance de vie de ces  matériaux est  souvent  plus faible  que les  produits  biosourcés type
dalle/rouleau, 1 à 2 ans (suivant caractère poussant du sol, système d’arrosage, etc), mais ils sont
souvent à moindre frais. Pour la paille, ne pas étaler mais décrocher des blocs de 25 cm au moins
issus des bottes (la paille étalée s’envole très rapidement…). Pour le broyat, la hauteur dépend du
matériau, environ 20 à 25cm semble un bon compromis. Une fois décomposé, un nouvel apport
de matériau pourra être réalisé après arrachage de l’herbe si les plants sont très peu développés. 
Dans le cas où des protections individuelles seront positionnées sur les plants, ce type de paillage

Positionnement d'une dalle
LongProtect Geochanvre autour d’un

plant isolé

Une agrafe pour joindre les deux côtés de
la dalle (un maillet ou pierre est utile

pour traverser selon le grammage de la
dalle)

Plant entouré d'une dalle fixée par 3
agrafes et avec une gaine de protection

Geochanvre



sera plutôt posé après la protection. Attention à ne pas mettre trop de matière fermentescible au
niveau du collet des jeunes plants (vigilance accrue s’il s’agit de fruitiers cultivars). 

Etape 5     : Protection   

Les  gaines  individuelles  (Geochanvre,  plastique,  PLA…)  fonctionnent  toutes  selon  le  même
principe.  Elles  sont  tenues  par  2  tuteurs  (généralement  bambou  pour  les  gaines  basses,
châtaignier /échalas pour les gaines hautes) qui permet d’empêcher au minimum l’arrachage de la
gaine par le vent ou par un animal qui soulèverait depuis le sol (ou les 2). 
- pour les gaines basses (hauteur 30 à 60cm), les tuteurs bambous sont passés une fois dedans,
une fois dehors de la gaine, ou dans des ouvertures spécialement prévues comme pour les gaines
geochanvre.
- pour les gaines hautes (hauteur 120 à 150cm), les échalas sont positionnés à l’intérieur de la
gaine et comme pour les bambous les 2 échalas sont écartés suffisamment pour assurer la stabilité
de la gaine. Une agrafeuse murale permet de s’assurer que la gaine ne bougera pas (3 agrafes par
échalas). Retourner le bord de la gaine en haut sur elle même pour éviter tout contact des jeunes
tiges fragiles sur les bords abrasifs de la gaine.
Les 2 tuteurs doivent dans tous les cas être positionnés dans le sens du vent dominant pour que

Plantation réalisée sur paillage en rouleau (pré posé en amont du jour de
plantation) de type PLA, avec gaines de Geochanvre pour protection

lapins/lièvres 

Plantation réalisée sur broyat de déchets verts issus d'une
collectivité locale 

Noisetier dans une haie paillée avec du PLA
type Duracover (simili toile tissée

biodégradable)



les gaines bougent le moins possible. 

Étape 6     : Arrosage   

L’arrosage  est  fortement  requis  le  jour  de  la
plantation :
- pour assurer une reprise du plant
- ...mais surtout pour assurer le contact entre la
motte ou les racines du plant en racines nues avec
la terre, et éviter donc des poches d’air.
Cet  arrosage  ne  se  fait  pas  par  système
d’irrigation  classique  (goutteurs,  aspersion,  etc)
mais  manuellement,  car  il  faut  un minimum de
pression pour « plomber » le plant. L’arrosoir sans
pomme est suffisant, la lance également. 
Suivant les conditions de la parcelle et la météo
prévues, prévoir 4 à 5L par plant, voire moins si
les  godets  sont  déjà  bien  humides  (idéal  =  sol
humide + godet humide,  sachant  qu’humidifier les godets est  très facile à faire juste avant  la
plantation  par  bassinage).  Il  faut  donc  soit  une  sortie  d’eau  à  proximité,  soit  une  solution
temporaire d’eau disponible (cuve à eau, tonne à eau). 

4) Et après ?

Une fois  la  plantation terminée,  le  projet  démarre.  Il  est  rare qu’une irrigation d’appoint  soit
justifiée l’hiver – en particulier si l’arrosage a été correctement réalisé à la plantation – mais c’est
bien l’observation qui doit dicter votre conduite vis à vis de l’eau, en particulier en période estivale
et les premières années.  

Pour vous aider à mieux diagnostiquer le niveau de stress, voici quelque symptômes associés au
manque d'eau et où l'arrosage est nécessaire. 

Gaines Géochanvre avec 2 tuteurs bambous 

Merisiers de 4 ans protégés par des gaines plastique de 120cm 
(contre chevreuil). Le haut de la gaine est retourné sur lui même

Arrosage au pied avec un minimum de pression 



Les feuilles
- Changement de couleur : jaunissent ou brunissement --> Ces symptômes pourraient être liés à
d'autres sources de stress (carences minérales, maladies...), il faut donc que d'autres indices de
manque  d'eau  soient  présents  pour  déclencher  un  arrosage.  -->  Arrosage  pas  forcément
obligatoire.
-  Déformation : certaines espèces enroulent leurs feuilles lorsqu'elles manquent d'eau, d'autres
ont les feuilles qui s'affaissent --> Arrosage selon préconisations (cf ci-dessous)
-  Chute foliaire : Perte souvent soudaine des feuilles en réaction à un stress hydrique aigu. Sans
feuilles, la capacité d'absorption racinaire du plant sera limitée --> Arrosage entre 3 et 5 fois la
dose préconisée

Les tiges
Elles se ramollissent et s'affaissent --> Arrosage selon préconisations (cf  ci-dessous).  Le niveau
d'humidité du sol et sa répartition viendront compléter le diagnostic. Ponctuellement le long des
alignements ou de la haie, creusez à 20-30 cm au pied des plants pour évaluer l’humidité du sol. Si
le sol est sec sur 15-20 premiers cm il ne faut pas tarder à intervenir.

Combien d'eau apporter et comment?
Si besoin d'arrosage, prévoyez 10 L par plant en sol lourd, 15 à 20 L en sol drainant. L'arrosage se
fera de préférence avant le coucher du soleil ou si vous n'avez pas d'autres solutions le matin tôt.
Évitez  d'arroser  en  plein  soleil  (évaporation  maximale,  risque  de  brûlures  sur  les  feuilles  et
mauvaise utilisation de l'eau par les plantes). Pensez à arroser sous le paillage en laissant au sol le
temps de bien absorber l'eau avec beaucoup de vigilance à ne pas  découvrir  la motte ou les
racines des plants. La fréquence d'arrosage sera à adapter selon le niveau de stress réévalué tout
au long de la saison. 
La gestion de l’eau dans la suite du projet obéira à une règle simple : le minimum d’arrosage pour
le maximum d’attention ! Il s’agit – à une échéance de 2 à 5 ans – de s’affranchir totalement de
l’eau  d’appoint.  Le  choix  des  plants  et  la  bonne  préparation  du  terrain  vont  dans  ce  sens,
néanmoins c’est en stressant un minimim les plants que les racines iront chercher l’eau plus en
profondeur. Un objectif concret consiste à  diminuer de 20-30 % chaque année la fréquence des
apports. A terme, il est probable que certaines espèces périclitent (c’est pour cela que les projets
sont un minimum diversifiés). Les densités prévues dans vos projets permettent la souplesse de
perdre un minimum de plants sans remettre en cause les objectifs poursuivis. 

Et la ferti, ça se passe comment ? 
Il n’est pas nécessaire de fertiliser des haies champêtres. Seules d’éventuelles haies fruitières ou
plus spécifiquement des fruitiers cultivars bénéficient des amendements et des engrais éventuels
à  la  production  fruitière.  S’agissant  d’une  plantation  champêtre,  la  fertilisation  des  couches
supérieures du sol conduirait à une limitation possible de l’exploration racinaire des plants. Or tout
est  fait   -  idéalement  -  pour  que  les  racines  des  plants  colonisent  le  plus  rapidement  en
profondeur :  travail  de  décompactage  et  d’affinage  en surface,  plants  forestiers  en godets  ou
racines nues, arrosages ponctuels mais copieux, espèces plus ou moins rustiques, à pivot profond.
En contexte provençal de sécheresses accrues, il est encore plus important de miser sur la plus
grande exploration racinaire le plus rapidement possible. 

Bonne plantation !! 


